
REVUE DE PRESSE SÉLECTIVE 

2013 - 2016	



1. RADIO 
 

- LA PREM1ÈRE, 12/08/16 – Emission Été bien frappé – Véritablement Intense, Véritablement 
Ouvert – Interview de Garrett List 

 

À écouter : https://www.rtbf.be/lapremiere/article_veritablement-intense-veritablement-
ouvert?id=9376370&category=ENTREZ%20SANS%20FRAPPER&programId=8521&sourceTitle=Entrez+sans+frapper&programType=
emission	
 

- LA PREM1ÈRE, 08/08/16 – 20h00 – Emission Le monde est un village – Florilège ESPERANZAH ! 
 

- LA PREM1ÈRE, 05/08/16 – 21h45 – Emission Le monde est un village – ESPERANZAH – Interview 
de Garrett List – Didier Mélon  
 
À écouter (02 :39 :50) : http://www.rtbf.be/auvio/detail_la-premiere-prend-l-r?id=2131873 

 

- pure fm – pure fm à Esperanzah! – Retransmission du concert d’Orchestra ViVo ! 

 
2. TÉLÉVISION 

 
- RTC Liège, 06/03/14 – L’Ardent Parler – Interview Garrett List – Françoise Bonivert   

 
À voir ici : http://rtc.be/emissions/lardent-parler/1460090-lardent-parler-06032014 

 

 

3. WEB 
 

- Branchés Cultures, 09/08/16 – Esperanzah! 2016 de la musique, de l’engagement et beaucoup 
de joie pour un anniversaire réussi – Alizée Seny 
 
À voir ici : https://branchesculture.com/2016/08/09/esperanzah-2016-world-music-festival-floreffe/ 

 

- LE SOIR, 03/08/16 – Garrett List et ViVo ! « Changer les choses » – J-C Vantroyen 
 
À voir ici : http://www.lesoir.be/1282194/article/culture/musiques/2016-08-03/garrett-list-et-vivo-changer-choses 

 

- Jazzques, 13/01/16 – Orchestra ViVo ! La Marlagne – Jacques Prouvost 
 
À voir ici : http://jazzques.skynetblogs.be/archive/2016/01/13/orchestra-vivo-la-marlagne-8554506.html 

 

- NOW Magazine, 22/05/15 – Pieces of W. / GARRETT LIST – Cédric Renwa et Pierre Comblain 
 
À voir ici : https://www.youtube.com/watch?v=4ePgIaw3kLc  

 

 

 



- Jazzenzo, 14/05/15 – De kleurrijke rijkdom van Jazz Luik – Georges Tonla Briquet 
 
À voir ici : http://www.jazzenzo.nl/?e=3069  

 

- Jazzaround, 14/05/15 – Jazz à Liège, de tout un peu – Claude Loxhay, Jean-Pierre Goffin 
et Philippe Schoonbrood 
 
À voir ici : http://jazzaroundmag.com/?p=7440  

 

- Kwadratuur, 26/09/14 – Orchestra ViVo !, critique de l’album – Koen Van Meel (nl) 
 
À voir ici : http://www.kwadratuur.be/cdbesprekingen/detail/orchestra_vivo_-_orchestra_vivo/#.VD5ocNTkcbs  

 

- Jazzaround 06/05/14 – ViVo ! Orchestra, entretien et chroniques ! – Jean-Pierre Goffin, Claude 
Loxhay et Philippe Schoonbroodt 
 
À voir ici : http://jazzaroundmag.com/?p=4107  

 

- Chapeau Magazine  (Pays-Bas) 28/03/14 - Orchestra ViVo ! in Théâtre de Liège 
 
À voir ici : http://www.chapeaumagazine.com/nl/headlines/2014/03/orchestra-vivo-in-the%C3%A2tre-de-
li%C3%A8ge/ 

 

- RTBF.be 20/03/14 - Orchestra Vivo ! célèbre la sortie de son 1er album au Théâtre de Liège – 
Bénédicte Alié 
 
À voir ici : http://www.rtbf.be/info/regions/detail_orchestra-vivo-celebre-la-sortie-de-son-1er-album-au-theatre-de-
liege?id=8226985  

 

- Culture ULG 18/03/14 – Garrett List et Orchestra ViVo ! Une nouvelle musique populaire 
 
À voir ici : http://culture.ulg.ac.be/jcms/prod_1463983/garrett-list-et-orchestra-vivo-une-nouvelle-musique-populaire 
 

- AIRTVMUSIC (actualités musicales en vidéo de la FWB), « vidéo montage » interview de Garrett 
List – Serge Mpatha – diffusion via newsletter lundi 17 mars 2014.   
 
À voir ici : http://www.airtvmusic.be/ et sur youtube : http://www.youtube.com/watch?v=TBKX3gPcEc0  
 

- Bouchon Magazine, 09/12/13 – Vive Orchestra ViVo ! – Noémie Aquilina 
 
À voir ici : http://bouchonmag.be/2013/12/09/vive-orchestra-vivo/ 

 

  



4. PRESSE ÉCRITE (VOIR PAGES SUIVANTES) 

 
- Hebdo luxembourgeois, 04/08/16 – Petite Provence du jazz – Eric Bussienne 

 
- LE SOIR mad, 03/08/16 – Garrett List et ViVo ! « Changer les choses » – J-C Vantroyen 

 
- LE SOIR mad, 03/08/16 – À NE PAS MANQUER : Orchestra ViVo ! à Esperanzah – J-C Vantroyen 

- L’Echo, 26/07/16 – Le Gaume Jazz Festival, du renouveau et de la jeunesse – Primaëlle 
Vertenoeil 
 

- Jazzmozaïek, février 2016 – Garrett List Een Eeuwige rebel – Georges Tonla Briquet 
 

- Revue LARSEN, le Magazine de l’actualité musicale en FWB – Septembre-Octobre 2015 « Garrett 
List & ViVo! La nécessité de la musique populaire » – Jacques Prouvost 
 

- NOW Magazine (SUD-PRESSE), 22/05/15 – Natives of W. / Garrett List – Helmond Bastard 
 

- La Libre, 28/05/14 – Critique de l’album – Martine Dumont-Mergeay 
 

- LE SOIR mad, 23/04/14 – La musique éclectique de Garrett List et des 28 autres musiciens de 
ViVo ! – Jean-Claude Vantroyen 
 

- Focus Vif, 18/04/14 – Portrait : Garrett List / Critique de l’album – Philippe Cornet 
 

- L’Avenir, 20/03/14 – Écouter la musique autrement avec ViVo ! – Jean-Pierre Goffin 
 

- La Libre Belgique, 20/03/14 – Orchestra ViVo ! La fête ! – Martine Dumont-Mergeay 
 

- Proximag Liège, 17/03/14 – Orchestra ViVo ! au Théâtre de Liège bientôt – Régine Kerzmann 
 

- La Meuse, 20/11/13 – Orchestra ViVo ! : du jamais entendu – Francine Hendrick 
 

- LE SOIR, 01/06/13 – Créer une nouvelle musique populaire  – Jean-Claude Vantroyen 
 

 

 

 

 



 
Hebdo luxembourgeois, 04/08/16 – Petite Provence du jazz – Eric Bussienne 



 



 
 



 

05/08/2016 Le Gaume Jazz Festival, du renouveau et de la jeunesse | L'Echo

http://www.lecho.be/actualite/archive/Le_Gaume_Jazz_Festival_du_renouveau_et_de_la_jeunesse.9791554-1802.art?ckc=1 1/1

Le Gaume Jazz Fes ti val, du re nou veau et de
la jeu nesse
Fes ti val
26 juillet 2016 00:00

Primaëlle Vertenoeil

Tous les ven dre dis "en off", jus qu'au fes ti val "in" du 12 au 14 août, le "Gaume Jazz Fes ti val" in 
ves tit le Centre cultu rel et le parc du châ teau de Ros si gnol avec un pro gramme des plus al lé 
chants.

Or ga nisé par les Jeu nesses mu si cales du Luxem bourg belge, le "Gaume Jazz Fes ti val" est le ren dez-vous de la
jeu nesse, celle que l'on aime dé cou vrir de ma nière in at ten due, au ha sard d'une pro gram ma tion ori gi nale. Ce
sont là les clés, vé ri ta ble ment, de ce fes ti val: la dé cou verte des ta lents de de main, dans une am biance ré so lu -
ment fes tive et fa mi liale.

En chiffre, le "Gaume Jazz Fes ti val" a de quoi en vier les ma ni fes ta tions des grandes ca pi tales, puis qu'il ac -
cueille cette année en core 120 mu si ciens pro fes sion nels, issus de 11 pays dif fé rents. Mais en Gaume, contrai re -
ment à d'autres fes ti vals de l'été, pas de tête d'af fiche plus écra santes qu'une autre. Le pro gramme du "in" se
dé coupe en trois grandes soi rées thé ma tiques, entre la (re) dé cou verte du jazz in ter na tio nal du ven dredi; le
zoom sur le jazz eu ro péen du sa medi et une scène 100% belge le di manche.

Côté sur prise, et ce sera une grande pre mière, le fes ti val ac cueillera le ven dredi le trio "Ter ras son/Bel -
mondo/Bek kas", un groupe in ter cul tu rel qui mêle jazz, blues et swing.

Côté plai sir, les or ga ni sa teurs se sont of fert le meilleur. Entre autres "Aka Moon", avec le der nier opus ("The
Scar latti Book") et Gar ret List avec "OR CHES TRA VIVO!".

Le fes ti val "off", quant à lui, a dé marré en trombe ven dredi der nier avec les swings ma nouches du Miro Swing
Quar tet. Au pro gramme, pas moins de 12 concerts gra tuits ré par tis dans toute la ré gion, jus qu'au 14 août. Le
concept? Pro po ser des "for mules ori gi nales dans des en droits in édits, por teurs de cu rio si tés, pro pices à une vi -
site du pa tri moine local, d'une ex po si tion, de dé gus ta tions". Une façon no va trice de ras sem bler un nou veau
pu blic au tour d'un genre mu si cal par fois éli tiste...

Gaume Jazz Fes ti val Jus qu'au 14 août Ros si gnol Ros si gnol - Tin ti gny www. gaume-jazz. com

Copyright L'Echo





 



Traduct ion frança ise – Xavier Del l icour 

 

Georges Tonla Br iquet , Garrett List, Un éternel rebelle, dans Jazzmozaîek,  2016/2, pp. 20 & 21. 
 
(p. 20) 
Garrett L ist  Un éternel rebel le 

 
Nant i  d ’une sol ide expér ience, i l  a auss i  été la bonne personne au bon 
endroit  dans le New-York des années 70, mais son att i tude « fuck you » 
l ’a  inc ité à part ir .  A L iège ,  Henr i  Pousseur a heureusement cru en lu i  :   

on lu i  a proposé un job comme professeur d ’ improvisat ion au 
Conservatoire f lambant neuf .  C’éta i t  une époque héroïque dans 
l ’h isto ire du jazz de la Cité Ardente .  Entretemps, i l  le d it  
lu i -même, Garrett L ist  n ’est pas devenu moins arrogant .  Avec son 
projet Orchestra Vivo ! ,  i l  se produira sur scène au Gaume Jazz 
Fest iva l  et à Esperanzah  !  World Music Fest iva l .  
 
 
(p.21) 
Il avait à peine 18 ans quand il se fit remarquer comme musicien, 
compositeur et enseignant. D’abord sur la côte ouest en Californie, 
puis à New-York. Là-bas, il étudia à la Juilliard School of Music, mit 
le Juilliard Ensemble sur pieds et tutoya des artistes aussi fameux 
que Pierre Boulez, LaMonte Young, Anthony Braxton et John Cage. Sa  

« grande gueule » l’empêcha de véritablement percer. Heureusement, il 
avait fait connaissance avec Henri Pousseur, qui joua un rôle 
important dans la mise en place du Séminaire de jazz et Classes 
d’improvisation au Conservatoire de Liège. Il invita l’Américain et 
lui donna carte blanche pour donner des cours d’improvisation. On 
parle ici du début des années 80. C’est là que furent formés Kris 
Defoort, Fabrizio Cassol, et toute une génération de musiciens de jazz 
belges. 
 
Nous voici entretemps presque quatre décennies plus tard. Garrett List 
enseigne toujours et ne manque toujours pas d’idées extrêmes. De temps 
en temps, il s’implique personnellement dans de nouveaux projets tels 
qu’Orchestra Vivo !, au sein duquel jazz et musique contemporaine 
rencontrent le blues, le théâtre musical, Ravel et Schubert. Un CD est 
sorti l’an passé. Cet été, il présente l’orchestre au complet et un 
nouveau répertoire au Gaume Jazz et à Esperanzah !. 
 
 
A quoi devons-nous nous attendre ? 
 
Nous avons dix nouvelles pièces au répertoire. Il s’agit maintenant 
d’apprendre tout ça et de l’intégrer aux représentations. Mais c’est 



là que le bât blesse. Avec une formation d’une trentaine de musiciens, 
le cachet augmente drastiquement. Et vu que l’orchestre ne vient pas 
de New-York ou ne porte pas le nom d’un artiste connu, ça devient 
difficile. Je ne renonce en rien au but premier qui est de donner à de 
jeunes compositeurs l’occasion d’écrire pour un tel ensemble. C’est 
une manière compliquée de composer, jouer et diriger. Une façon de 
travailler difficile qu’ont connu même les plus grands. Quelqu’un 
comme Gustav Mahler apportait aussi des améliorations à ses œuvres 
après qu’elles aient été représentées, et il dirigeait presque 
quotidiennement l’orchestre. Il y a toujours bien un élément que l’on 
perd de vue lorsqu’on exerce une telle charge. Nous avons eu la 
chance d’être orchestre en résidence au musée La Boverie à Liège. Là, 
nous avons pu expérimenter en direct. Et après le Gaume Jazz, le 
festival Esperanzah ! nous a également programmé cet été. Après ça, 
nous envisageons d’enregistrer un deuxième CD. 
 
 
Donnes-tu aux compositeurs un thème part icu l ier ou leur la isses-tu 
carte b lanche ? 
 
C’est une question délicate. Mon opinion est qu’il n’existe plus de 
musique populaire. Il existe seulement de la musique commerciale à 
côté de laquelle on trouve un peu de jazz, un peu de classique, et un 
peu de country & western, et de bluegrass aux USA. En Occident, il y a 
toujours eu une séparation entre art populaire et art savant. Parfois, 
ce dernier courant a fait usage d’éléments issus du monde populaire, 
comme dans le cas de l’art brut, mais ça ne se reflète jamais dans 
l’art populaire. La scission perdure et, surtout, la confusion 
s’accentue. Et c’est précisément à côté de cela que nous risquons de 
passer maintenant. Ce dont nous avons besoin, c’est que les artistes 
soient encouragés à utiliser leur créativité et qu’il soit clair que 
leur imagination compte. L’imagination donne le pouvoir, et tout le 
monde a de l’imagination. De plus, l’art doit te faire te sentir bien. 
Mais tout ça ne suffit pas. Tu dois aussi tenir compte de la société 
dans laquelle tu vis. C’est pourquoi j’ai monté cet orchestre, pour 
faire de la musique avec une valeur intellectuelle mais qui reste 
néanmoins accessible. Et pour toucher un public, mieux vaut ne pas 
négliger d’établir un contact mélodique, harmonique et-ou rythmique. 
C’est la base de notre travail. A partir de cela, les compositeurs 
sont libres. 
 
 
Dans quel le mesure su is-tu l ’évolut ion de la jeune scène belge ,  au 
se in de laquel le l ’é lectronique et l ’ improvisat ion jouent un rô le de 
p lus en p lus important ?  
 
Je vais régulièrement à des concerts. Mais la Belgique reste la 
Belgique, et des frontières incompréhensibles subsistent. De Liège, 
Anvers semble aussi loin que Pékin ! Il n’existe pas d’échanges entre 



les différentes parties du pays. Un autre gros problème est que la 
technique a énormément évolué, mais pas nos sens. Nous entendons et 
voyons toujours de la même manière qu’il y a un siècle. Notre 
perception n’a donc pas changé. Donc, lorsque tu te demandes dans 
quelle mesure la relève est créative ou pas, je ne peux te donner une 
réponse précise tout de suite car il y a différents aspects qui 
entrent en jeu. L’important est que chaque artiste connaisse ce qui 
le motive personnellement. Trop de jeunes passent à côté de cette 
question essentielle. Celui qui veut devenir une vedette et gagner 
beaucoup d’argent ferait mieux de laisser tomber le jazz (rires). 
Néanmoins, je crois en la jeunesse. Il vaut mieux, car notre 
génération laisse derrière elle un vrai bordel. 
 
 

Quel le est ma mei l leure décis ion que tu a ies jamais pr ise en tant que  
music ien ?  
 
J’ai toujours cherché ce que j’avais et que les autres n’avaient 
pas. Comme lorsqu’on conseille aux musiciens de jazz de trouver leur 
propre son et de le développer. C’est une règle à laquelle je crois. 
Pendant mon séjour à New-York, je fréquentais tant que possible les 
endroits les plus différents. De la scène des lofts et de The Kitchen 
au Lincoln Center. Je me suis inscrit à la Juilliard School et 
j’aurais pu suivre le même chemin que Laurie Anderson ou Philip Glass 
mais je ne l’ai pas fait, pour un certain nombre de raisons. J’en suis 
revenu. Exactement comme un jeune journaliste qui débutait à l’époque, 
John Rockwell. Nous nous sommes régulièrement croisés. A un certain 
moment, j’ai travaillé sur une œuvre de John Cage qu’il avait écrite 
peu de temps avant. C’était un véritable happening. Rockwell vint me 
trouver et me demanda comment on mettait une telle musique en place. 
Mon unique réponse était qu’il devait lui-même aller chercher les 
partitions et les étudier. Si j’avais su à l’époque qu’il serait 
quelques années plus tard le critique qui fait la pluie et le beau 
temps du New-York Times ! Il ne m’a plus jamais adressé un regard. A y 
réfléchir, j’étais arrogant à l’époque j’espère que je le suis un peu 
moins maintenant. Mais pour répondre finalement à ta question, j’ai 
surtout pris des décisions inconsidérées et réagi de manière impulsive 
dans mes jeunes années. C’était mon côté rebelle. Encore maintenant, 
je suis étiqueté comme marginal : c’est vraisemblablement pour ça que 
je n’ai pas de concerts en Flandre (rires). 
 
 
 

 
 



 



 

 

 

La Libre Culture, 06/05/15 







 



 
C r i t i q u e  d e  l ’ a l b u m  –  L e  V i f  L ’ E x p r e s s  1 8 / 0 4 / 1 4  
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